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iiOI Sir.;JOS1PH
Nôousý commençonsL .aujourd'hui, .ainsi que

noôus nous-y somîjies ,enga .gés> la publicâtion -de
quelque-à oe -historiqu*'s-sur notre associatiôn.

oucea, ùious îeproduiràns fidèément, par
séàncegilé délib&Sàtins 'les plus. imbportantes

-de chaque-asýs nblée.
~Nus comme .ncerons dabord pruexoi

tion-aussicomPl*ètC qu'ilnous sera possible, 
bU. que son foidàteur àvait .en vuie, surtout et
avant tout. .Puis,, nous coritinuerôris, aisi que
nousTlavons4klit, la-reproduction de tous;les ac-

~ts ffcils-en exécution dé cebt.poà.
D)e -nbtr -,pàsé, gins. âffetà. chacun des- Sol-

ciéta1res act-éts> jaillira. un. enseignement pour
l'aven ir, C's *pourq-uo.nous prions tous i. os

coxifrèes..oniseryer soigneusetüent ces-quel-
ques-note§,que.mouý compilons t- eux, sans.
a:utre prétenition que- celle de leuir offrir en nié-

-. ditaio 18 -queidn- hromies
74i f~ 9.pteinbrç,ulqe hme

de:bien, sous la 'direction du, ýieult zélé turé
d'aoi, ajourdhuSa ýGrandeur-Mgr L., Z.Mo-

*reau,,e4trLeprircnt de fonder, à &t-Hyacinthe,

Leur pensées étaitcélleci:"'ure a be-
soin d'être aiidé Mî_atérièllèienté en iaintes cir-
constances, notamminent lorsque la maàladie' vient
suspendre ses travaux-et-le contraindre au cMô'-
-nxage'ý-- Il- ép)rôuve-âussi, d'une manière pernia-
,neute,:certairis auttés inconvýnien daslexer-
ciée-et:la ý*.tique -de -'ss dv61rý de 'citoyene
de Paéie.Trtout -et. touàjours, il -abesoîn
d'tre iuisteruit encouragé -pr-lexemnple et par

la-parole, -soutenÙ:u.. Efforçons-;nous- d'en faire
des,.travailleurs honnèêtes et- de bon.s chrétiens-;

'ils.seront, par cela-même, pto1be, rangés écono-ý
* mes, laboriëeuet-la#nis re-ýn'auragueèedéprise
sur eux.

IUn aissài;Le de secoérs, aliimentée par-les.5o-
ciéÏaires, leur vièndià,en ai4de-dans- le cas de
chôage provenantade maladie, d'accidetoud
sénilitE. Advenan t le-d écès d eT l'n d'entr'eux,
une remised'uné eè~ n importance, et -sui-!
vant- quei leýs intiéresséspourront- rle fixer de

*tefps a aûtrC, 5e=a operée au bénéfice de z1àfa-ý
milk prrée -de son- chef."

L'ide £ndamiitle celaSociété naissanite
fut don'c la ýsùivaànte : Edifler et se:souienir ré-

'cprqu -ýment:puis, soutenir danfs la-mesure d'u-*
ne chArité ffiséiïeordieuseé uliais éclairée,-ceux.
des' soô6kre îmêhs a etie cir-
Corisitèà~ -déteiinées d2-vaqv-ýr. à leursocu

Les fondateurs.. comprirent qt!e> la. poursuite,
d'un.ýbut'a'usài complexe exigeait le concours
des.uoits§liiue et-qu'il fa llaits surtout.y
intéresser:Ie'stravail'leurs, le succès de l'oeuvre
exigeant la. coopération immédiate de -ces der-
niers pour les fins à, obtenir d'abord, "et-en
ex&uùtioW' Ides m«yens.à employer pour.attein-
dre .ce-but. Eneffet pour l'administration, et
la .coniduite .matir4elle de l'asso.ciatio .n, il -con.ve-
nait-d'en. confierle. contrôle à ceux-là ;pour- qui:
on créai.t l'associationi. Les ouvriers y fûrent
donc seuls admis. Comnnie.elle avait aussi et

.tout particulièrementen vue un bien sp'rituel -
de premier ordre, il était tout'naturel de :laiDser
la directiion- àu-seulguid'evraimùent autorisé en

VC-est-;insi que Ai2etrnen-t coniduiteconfornéý-
menC-àýces.deux pr'incip es, le -passé nous'a fait

cqèenoussomimes-une associati9npuissant
dont-ýlavenir sera ce que nous conin uerons >de
le faire, guidés :par-ces principes. odami*enà.
taux...

l 'est pas -faitýmentiôndans les rég!stres,d'es-
as-semblées -préliminirees qu'on nous .dit avoir
été tenius pour jeter lesý bàes -d- -l'associtin
*La, -première-est;cellc; eà date dûý-'1r oct<bre

nufactûrier'dè chaussures.
.Le nomi -de la Société était déjà trouvé:.

.Uni où St-Joseph. Auve

Sujetsde médittWoWn poP?. :Çrrsespnnt

Nie-rcv aucune r4ponàe à mon, dcrier aitioîe?
je uppse u . les 1oispn~tase- àontr- àsi

ý près aývoir.-parlé. -Déint. -leur 'Veni.i-e ci

Meé ny a;tujeus des9"pauvres." Crtitjùiut tutoce qui: sei. niufaant rienilsn e nous rendent.heurex quepa~Iurd~pit."(Tlè r E. .10.)
torqoi les pauvres son-il ms ii paralèe.

-avecleàm ntett !'Les u -vous ený!u let-ils autiâi-
que- les- aurs'oS erie-ondp ~,elf-

icié r*ess*e p-our la mort de Sirt J. A. MaODopala'

leu am~ &st.onqioi je.;ui reonisnt 'aux
Offiéià e 'Od d'vi .ità e feudrwie- à

Rinatoiqih-nîr' à l te'une n~ru


